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…dans les Églises. 
Est-ce vraiment le cas ? Je ne sais pas. 
C’est sûr que nous ne pouvons pas rivaliser 
avec les médias qui, sous l’impulsion des 
lobbys gays, nous imposent leur point de vue 
même dans les émissions les plus anodines. 
Pour autant, la Bible n’est pas muette sur le 
sujet. Dans le monde parfait que Dieu met 
en place en Éden, le Créateur crée la sexua-
lité et elle est exclusivement hétéro. Plus 
loin, quand l’homme se détache de Dieu, 
nous voyons que la Bible désapprouve 
l’homosexualité. En même temps, Jésus 
accueillait toute personne qui venait à Lui, 
en prenant le risque d’être critiqué.
Comment concilier la vérité biblique et l’amour 
du prochain qui, l’une comme l’autre, sont 
incontestables ?
Nous prenons le risque de te donner quelques 
pistes de réflexion dans l’interview qui suit. 
Qu’elles puissent être décantées avec l’aide 
de l’Esprit Saint.

Bonne lecture, 
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					      Y’en a marre 
de ne jamais parler 
		  de l’homosexualité…
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DIEU,
LA BIBLE, 
L’HOMO- 

SEXUALITÉ,
ET TOI

Rencontre avec Jonathan Hanley
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Sujet biblique
Pourtant, il me semble que la Bible 
parle plusieurs fois de ce sujet. 
Que dit-elle au juste ?

La Bible en parle assez peu. 7 
références explicites (Gn 19.1-19 ; Lv 
18.22 ; 20.13 ; Jg 19 ; Rm 1.18-32 ; 1 Co 
6.9-11 ; 1 Tm 1.10). Jésus n’en a jamais 
parlé. Dans le Nouveau Testament, 
toutes les mentions de l’homosexua-
lité sont faites dans le cadre d’une 
liste de péchés qui nous affectent 
tous, comme le mensonge, l’orgueil 
ou la médisance. Ce qui me semble 
plus pertinent, dans l’absolu, concer-
nant la question de l’homosexua-
lité, c’est le principe du mariage 
donné par Dieu dans la Bible : un 
engagement d’alliance à vie entre 
un homme et une femme. La Bible 
décrit le mariage selon cette défini-
tion comme le cadre exclusif pour 
une pratique de la sexualité.

En fait, si on suit ce que dit la 
Bible de l’homosexualité, on n’est 
pas tolérant. Ne faudrait-il pas 
plutôt montrer de l’ouverture et de 
l’amour comme nous le dit aussi la 
Bible ?

Nous n’avons pas à choisir entre 
la tolérance et l’intolérance. Le pro-
blème n’est pas une question de to-
lérance, mais une question d’amour. 
Dans la société en général, nous ne 
savons pas dire « Je t’aime, mais je ne 
suis pas d’accord avec toi. » Il nous 

faut réapprendre à aimer sans 
approuver. Pour certains, cette 
attitude est de la tolérance ; pour 
d’autres, c’est de l’intolérance. Peu 
importe – c’est toujours comme ça 

Sujet sensible
Pourquoi les médias en parlent 
tout le temps et qu’on n’en parle 
pas dans mon Église ?

En partie parce que l’on ne sait pas 
toujours en parler. Il y a un certain 
tabou autour de la question. Mais 
quand on ne sait pas quoi dire, il 
vaut mieux se taire. On peut être très 
bon pasteur, responsable d’Église 
ou de groupe de jeunes, et ne pas 
savoir comment aborder la question 
de l’homosexualité. Ce n’est pas un 
crime. De plus, l’Église est compo-
sée d’une diversité de personnes et 
il faut faire attention au cadre dans 
lequel on aborde une telle question 
délicate, qui relève de la sexualité, de 
la pudeur, des complexes intimes…

Serait-ce difficile de parler de ce 
sujet ? Pourrais-tu être condamné 
pour en avoir parlé ?

Oui, c’est difficile, parce que c’est 
compliqué. C’est une question de 
société dont on ne sait pas vraiment 
expliquer les causes. C’est une ques-
tion de militantisme et d’enjeux poli-
tiques, mais c’est aussi une question 
personnelle et intime, qui implique 
des personnes qui sont mes amis.

Je ne sais pas si je pourrais être 
condamné pour en avoir parlé. Cer-
tains de mes amis chrétiens trouvent 
que mon discours sur la question est 
trop ouvert et certains de mes amis 
homosexuels trouvent que mon dis-
cours est trop fermé. Ce que tu trou-
veras dans mes interventions et mes 
écrits, c’est que j’ai beaucoup d’amis 
homosexuels, et que je n’approuve 
pas leur choix de vie. Au-delà de ça, 
je tâche de toujours traiter une per-
sonne comme Jésus l’aurait traitée, 
quelle que soit sa sexualité.

que Jésus rencontrait les gens. Et 
nous devons L’imiter. 

Nous disons qu’il faut aimer le 
pécheur tout en détestant le péché. 
C’est vrai. C’est important. Mais c’est 
facile à dire. Plus difficile à mettre en 
pratique. Malheureusement, l’atti-
tude des chrétiens envers les homo-
sexuels ressemble trop souvent à de 
la haine, même s’ils affirment qu’il 
s’agit de « dire la vérité avec amour ». 
Ce n’est pas de l’amour d’excuser 
un comportement que Dieu appelle 
péché. Mais ce n’est pas non plus de 
l’amour si la parole de condamnation 
est dite, mais que la relation ne va 
pas plus loin. 

Homophobie
Est-ce que le chrétien est 
forcément homophobe ?

J’aime dire que lorsque mes amis 
homosexuels ont découvert que je 
n’approuvais pas leur comporte-
ment sexuel, c’était trop tard pour 
m’accuser d’homophobie, parce 
que nous avions déjà pris un verre 
ensemble, ou mangé ensemble, ou 
collaboré ensemble sur un projet, 
ou enterré ensemble quelqu’un que 
nous aimions tous les deux. Dans 
son vrai sens, l’homophobie doit 
être détestable pour les chrétiens. 
Nous devons lutter pour que la jus-
tice sociale, les droits du travail, la 
succession, etc. soient les mêmes 
pour tous, y compris pour les homo-
sexuels. Après, quand il s’agit du 
mariage et des enfants, il faut tenir 
compte non pas du droit des pa-
rents, mais du droit de l’enfant. Et ça  
devient plus compliqué. 

Si, un jour, on m’accuse d’ho-
mophobie parce que j’enseigne 
que Dieu considère la pratique de 

CES DERNIERS MOIS, LE SUJET DE L’HOMOSEXUALITÉ A FAIT LA UNE AVEC 
PASSION. POUR LE CROYANT EN CHRIST, QUI SE BASE SUR LA BIBLE, IL Y A DEUX 

CHOSES TRÈS CLAIRES : DIEU CONDAMNE L’HOMOSEXUALITÉ ET JÉSUS ÉTAIT L’AMI 
DES PÉCHEURS. COMMENT VIVRE CELA ? DANS CET ÉTAT D’ESPRIT, NOUS AVONS 
DEMANDÉ À JONATHAN HANLEY, EN CONTACT AVEC LE MILIEU GAY DANS SON 
IMPLICATION PASTORALE, DE NOUS FAIRE PART DE SON EXPÉRIENCE.

4 dossier // Interview

« Je t’aime, 
mais je ne suis pas 
d’accord avec toi. »

j’ai beaucoup d’amis 
homosexuels, et je n’approuve 
pas leur choix de vie.

La Bible décrit le 
mariage d’un homme et 
d’une femme comme le 
cadre exclusif pour une 
pratique de la sexualité.
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n’avait qu’un tout petit groupe 
d’amies – toutes des filles. Je pense 
que la raison est qu’il faisait peur aux 
garçons. Répondre à cette question 
me ramène à ce que j’ai déjà dit : il 
nous faut réapprendre à aimer sans 
forcément approuver.

Pratiquement
Qu’est-ce que tu me conseilles de 
faire si j’ai un ami(e) homo ? Je ne 
le calcule pas ou je l’embrasse ?

Bien sûr. Je suis un homme. Quand 
je salue une femme à l’église ou 
au travail en l’embrassant, il n’y a 
aucune connotation sexuelle. C’est 
culturel. Quand je serre la main de 
la conseillère financière qui s’occupe 
de mon compte à la banque, je ne 
pense pas aux investissements de 
cette banque dans des entreprises 

l’homosexualité comme un péché, 
j’espère que je pourrai compter sur 
mes amis homosexuels pour me dé-
fendre et affirmer que je ne suis pas 
homophobe.

Qu’est-ce que j’ai le droit de dire et 
de ne pas dire ? Que me conseilles-
tu de dire si, par exemple, je n’étais 
pas d’accord avec l’homosexualité, 
sans basculer dans la vulgarité ou 
l’homophobie ?

Il est difficile de condamner la 
pratique de l’homosexualité, parce 
qu’on manque souvent d’amour 
envers les homosexuels. Jésus pou-
vait condamner le péché parce qu’il 
était connu pour être un ami des 
pécheurs. (Il s’est quand même fait 
tuer pour ça !) Je me souviens d’un 
jeune homosexuel que j’ai rencon-
tré lors d’un week-end de groupes 
de jeunes d’Églises évangéliques. Il 

pétrolières criminelles dans leur ex-
ploitation des ressources naturelles. 
Et puis, j’ai une question à poser, 
moi : Si les chrétiens n’embrassent 
pas les homosexuels, comment en-
tendront-ils que Dieu les aime et que 
Jésus est mort pour eux ? 

Et si un homo arrive dans mon 
Église. Je fais quoi ?

Je le salue. Peut-être je l’embrasse 
ou je lui serre la main. Comme je fais 
avec tous ceux et celles dans l’Église 
qui regardent du porno sur Inter-
net, qui mentent ou parlent mal des 
autres, qui se mettent en colère lors 
des Assemblées générales ou du 
Conseil de l’Église. Des  orgueilleux 
et des colériques qui viennent tous 
les dimanches au culte. Ensuite, on 
se parle. Quand on lit le récit de la 
rencontre de Jésus avec la femme 
samaritaine au bord du puits (Jean 
4), on se rend compte que l’ordre 
de priorité, c’est d’abord de parler 
du salut, et plus tard de parler du 
comportement. Jésus n’est pas venu 
transformer les homos en hétéros. Il 
est venu nous sauver du péché 

 L’homophobie doit 
être détestable 

pour les chrétiens.

En premier, Jésus n’est pas venu transformer 
les homos en hétéros. Il est venu nous 
sauver du péché et nous réconcilier avec 
Dieu, quelle que soit notre sexualité.

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



se découvrent attirés par les per-
sonnes du même sexe en arrivant à 
l’adolescence. Ça peut arriver dans 
toutes les Églises, tous les groupes 
de jeunes. Il ne faudrait pas croire 
que Dieu n’est pas assez puissant 
pour sauver les homosexuels.

Si tu es homo, est-ce que ton âme 
est perdue éternellement ?

Non, bien entendu. Dans sa 
lettre aux Corinthiens, l’apôtre Paul 
s’adresse aux chrétiens de l’Église où 
certains étaient homosexuels.

Coming out
Qu’est-ce que le « coming out » ?

C’est une expression anglaise qui 
veut simplement dire « sortir », c’est-
à-dire « sortir du placard » par analo-
gie avec un placard où l’on garde ca-
chés les secrets honteux. Le coming 
out d’un homosexuel correspond 
au moment où il ou elle ne cache 
plus son orientation sexuelle, après 
l’avoir maintenue secrète pendant 
un temps.

Est-ce que ça existe un « coming 
out » à l’envers ? Style un homo, 
qui redeviendrait hétéro.

Oui. Parmi les homosexuels qui 
deviennent chrétiens, il peut se pas-
ser quatre choses :

— �L’homosexuel devient hétéro-
sexuel. Je n’ai jamais connu d’ho-
mosexuel pour qui ce processus 
soit rapide. Mais après longtemps, 
certains disent que c’est ce qui 
leur est arrivé.

— �L’homosexuel était en fait bi-
sexuel, et il ou elle choisit de favo-
riser l’orientation hétérosexuelle 
en tirant un trait sur l’homosexua-
lité. Ce cas est assez fréquent.

— �L’homosexuel reste attiré par les 

et nous réconcilier avec Dieu, quelle 
que soit notre sexualité.

Est-ce vrai que mon pasteur est 
obligé de faire une célébration 
pour des homos qui voudraient se 
marier ?

En France, les pasteurs (et prêtres) 
sont dans une situation différentes 
de celle que connaissent leurs ho-
mologues anglais, par exemple. Ici, 
le pasteur ne marie pas les gens, 
mais bénit leur union (ou pas). C’est 
le maire qui marie les gens. Donc les 
pasteurs n’ont pas la responsabilité 
de décider si oui ou non deux per-
sonnes vont être mariées. Sa déci-
sion, c’est de savoir si leur union peut 
être bénie au nom de Dieu. Les pas-
teurs évangéliques ne vont pas vou-
loir bénir des unions homosexuelles, 
tout comme ils ne béniraient pas 
l’union d’un couple si ils savaient que 
l’homme a une maîtresse en plus de 
sa fiancée. Ce n’est pas l’homosexua-
lité elle-même qui empêche cette 
bénédiction, mais le fait que l’union 
est en-dehors du cadre voulu par 
Dieu pour la sexualité : un homme + 
une femme, pour la vie.  

Témoigner
Que faire pour témoigner de ma foi 
en Christ à des amis homos ? Y-a-t-
il un truc particulier ?

Non. Pas de truc particulier. Les 
aimer. Être à l’écoute de leurs vraies 
interrogations (qui n’ont pas forcé-
ment de rapport avec l’homosexua-
lité.) Si Dieu veut parler à un de tes 
amis homos, il trouvera le moyen. Il 
faut que tu sois disponible et que 
ton ami ait confiance en votre amitié.

Est-ce que ça peut arriver qu’un 
chrétien soit homo ?

J’ose dire que c’est fréquent. Des 
homosexuels se convertissent à Jé-
sus. Et certains enfants de chrétiens 

6 dossier // Interview

 Il ne faudrait pas croire que Dieu n’est pas assez puissant 
pour sauver les homosexuels.

« l’ABCD de l’égalité » ne fait pas de promo 
de l’homosexualité ni d’encouragement 

à la « confusion des genres »

personnes du même sexe, mais 
par esprit d’obéissance à Dieu et 
par amour de Jésus (qui a donné 
sa vie pour nous), il ou elle choisit 
de rester sexuellement abstinent. 
Ce cas est aussi relativement fré-
quent  parmi ceux qui s’engagent 
auprès de Christ.

— �La personne homosexuelle qui 
est chrétienne passe sa vie avec 
ce péché et ne parvient jamais 
vraiment, sur terre, à l’épanouis-
sement réel de sa relation avec 
Dieu. On peut bien sûr dire la 
même chose de tout chrétien qui 
ne surmonte jamais son tempéra-
ment colérique ou son amour de 
l’argent.

ABCD de l’égalité
Est-ce que l’ « ABCD de l’égalité » 
en France fait la promotion de 
l’homosexualité comme on l’entend 
dire ? Est-ce la même chose pour 
la « théorie du genre » ?

Tout d’abord, pour être clair, il faut 
que je dise que je n’ai pas pour vo-
cation de défendre le programme 
pédagogique français qui s’appelle 
« L’ABCD de l’égalité ». Mais je suis 
allé explorer les ressources propo-
sées aux enseignants sur le site, et je 
peux parler de ce que j’ai constaté.

« L’ABCD de l’égalité » a pour pre-
mier but de lutter contre l’inégalité 
des sexes qui reste une injustice au-
jourd’hui. Je suis allé à deux reprises 
explorer les ressources de « L’ABCD 
de l’égalité » et je n’ai pas trouvé 
de promotion de l’homosexualité ni 
d’encouragement à la « confusion 
des genres ». Mais je n’ai pas tout lu, 
ni tout écouté. Il y a de nombreuses 
conférences filmées en vidéo, don-
nées par des universitaires et des 
chercheurs – ça prendrait trop long-
temps de tout regarder. Il est bien 
possible que des séquences vidéo ou 
des ressources existent dans « l’AB-
CD de l’égalité » et font la promotion 
de l’homosexualité, mais je ne les ai 
pas trouvées dans les deux heures 
que j’ai passées à explorer le site. 
J’ai demandé à des interlocuteurs 
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 Il ne faudrait pas croire que Dieu n’est pas assez puissant 
pour sauver les homosexuels.

garçons le droit de faire des métiers 
plus traditionnellement « féminins ». 
Mon père était infirmier. Mon fils le 
sera à la fin de cette année. Je suis 
content que l’ABCD de l’égalité 
cherche à déboulonner certains sté-
réotypes culturels.

Quant aux stéréotypes vestimen-
taires, « l’ABCD de l’égalité » cherche 
à faire prendre conscience que, par 
exemple, une fille est plus vulné-
rable en jupe qu’en pantalon, de 
même que si elle porte les cheveux 
longs (vulnérable à la violence, aux 
blessures si elle doit réagir vite, aux 
machines dans un environnement 
industriel, par exemple…)

Je n’ai rien trouvé qui encourage 
les garçons à porter une jupe par per-
version, comme je l’ai entendu dire. 
(Rien à voir avec les lycéens nantais 
et leur histoire de jupe pour les gar-
çons. Ça, c’est de la provoc.) Néan-
moins, je trouve qu’il est bon pour 
des garçons de prendre conscience 
du désavantage de nombreuses te-
nues féminines dans le domaine de 
l’effort physique ou de la réalisation 
de gestes mécaniques…

opposés à ce programme de m’indi-
quer les pages « perverses », mais ils 
ne m’ont pas encore répondu.

Le site « Vigi-Gender » condamne 
« l’ABCD de l’égalité », mais dans 
sa rubrique « citations » ne cite pas 
cette ressource, mais beaucoup 
d’autres livres, discours de politi-
ciens, d’universitaires… Certaines 
des citations sont vraiment nau-
séabondes, mais ce n’est pas tiré 
de « l’ABCD de l’égalité ».

En tant que chrétien, je suis d’ac-
cord avec « l’ABCD de l’égalité » qui 
dit que les filles doivent pouvoir 
s’engager dans des filières profes-
sionnelles où elles veulent s’épanouir, 
même si la société associe tradition-
nellement ces métiers à des hommes 
(ingénierie, gestion forestière, etc.) 
Et de même, je revendique pour les 

Théorie du genre 
et promotion 
de l’homosexualité

Peux-tu m’expliquer ces deux 
concepts et comment doit se 
positionner un chrétien ?

Le concept de « la théorie du 
genre » est très différent de « la pro-
motion de l’homosexualité ».

La « théorie du genre » est une 
expression qui ne veut pas dire 
grand-chose, du point de vue de la 
logique. C’est comme dire « la théo-
rie de la sexualité » « la théorie de 
l’automobile ». 

Il existe une « théorie » selon la-
quelle le « genre masculin » ou le 
« genre féminin » se définissent 
après la naissance, par des acquis 
culturels ou familiaux, éducatifs, etc. 
Les extrémistes (dont certains ont 
défrayé la chronique en publiant 
des écrits bizarres dans les années 
70, aux USA surtout) affirment que 
c’est faire violence à un enfant que 
de l’encourager à grandir avec une 
correspondance directe entre son 
sexe (physique-biologique) et son 
genre (psychologique). Je trouve 

Nos églises, nos groupes 
de jeunes et, dans la 
mesure du possible, nos 
lieux de travail, devraient, 
si nous sommes chrétiens, 
être connus comme des 
lieux où tout être humain, 
tout pécheur, est sur un 
pied d’égalité

« L’ABCD de l’égalité » 
a pour premier but de 
lutter contre l’inégalité 
des sexes qui reste une 
injustice aujourd’hui.

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



CHAQUE MATIN, UN TEXTE DE LA BIBLE ! 

Nous te proposons une lecture quotidienne 
de la Bible directement sur ton téléphone, 
ton ordinateur ou ta tablette…

 �le plus simple, c’est de suivre 
le compte Twitter : @Ta_Jeunesse

 �mais tu peux aussi t’abonner 
à la page Facebook : /TaJeunesse

 �ou retrouver le tweet du jour sur la page 
d’accueil du site www.tajeunesse.org.

Chaque matin, nous te proposons un nouveau 
texte avec une réflexion, une exhortation ou 
une question qui se rapporte au texte. C’est 
une occasion pour toi d’échanger avec les 
autres lecteurs, de poser des questions…

A bientôt en ligne !

TA BIBLE À LA PLAGE !

88 dossier // Interview

l’homosexualité », il faut veiller, en 
tant que chrétiens, à ce que l’homo-
phobie n’ait aucune place dans nos 
Églises. « Homophobie », c’est mo-
querie, exclusion, rejet relationnel, 
désavantage social ou professionnel, 
en raison d’une orientation homo-
sexuelle. C’est donc une injure et une 
injustice. Nos Églises, nos groupes 
de jeunes et, dans la mesure du pos-
sible, nos lieux de travail, devraient, si 
nous sommes chrétiens, être connus 
comme des lieux où tout être hu-
main, tout pécheur, est sur un pied 
d’égalité. Combattre l’homophobie 
est un devoir chrétien de justice.

Mais il y a beaucoup de mau-
vaise foi chez les partisans de l’ho-
mosexualité, qui cherchent à faire 
croire qu’exprimer notre désaccord 
avec la conjugalité homosexuelle, 
c’est faire preuve d’homophobie. 
Non. Nous avons le droit d’exprimer 
notre désaccord. Nous n’avons pas 
le droit de porter atteinte aux droits 
civiques et humains des personnes 
homosexuelles. Je préciserais aussi, 

que ce genre de position extrême 
est dangereux, et je le rejette, car il 
ne correspond ni à ce que j’observe 
de la nature et des personnes qui 
m’entourent, ni à ce que je lis dans la 
Bible, la Parole de Dieu. 

Néanmoins, je trouve que distin-
guer le « genre » du « sexe » n’est 
pas un problème, car cela revient 
à dire que la dimension biologique 
de la sexualité n’est pas calquée 
exactement sur la dimension psy-
chologique. Et c’est vrai. Il suffit de 
constater la manière dont les distinc-
tions entre « masculin » et « féminin » 
varient entre les régions du monde 
et les périodes de l’histoire. Il faut 
être bouché pour le nier. Et les chré-
tiens se discréditent intellectuelle-
ment s’ils prétendent le contraire. 
L’exemple le plus évident consiste 
à souligner à quel point certaines 
cultures réservent l’agriculture aux 
femmes (presque), alors que dans 
d’autres cultures, c’est le rôle des 
hommes. Chez certains peuples, les 
hommes s’ornent le corps de pein-
tures et de dessins, alors que chez 
nous, le maquillage est considéré 
comme féminin. 

Dans la façon dont les genres 
(masculin et féminin) s’expriment, 
tout n’est pas biologique. Et c’est ce 
que souligne « l’ABCD de l’égalité », 
entre autre.  

Quant à la « promotion de 

dans le cadre du débat sur l’homo-
parentalité et le « mariage des ho-
mosexuels », qu’avoir un enfant ou 
élever un enfant ne devrait jamais 
être considéré comme un « droit » de 
l’adulte. C’est pour moi faire une vio-
lence à la famille et aux enfants que 
de revendiquer le « droit » pour les 
couples homosexuels d’avoir accès 
à l’adoption ou à la PMA. 

Nous avons le droit et le devoir 
d’être clairs sur le fait que la pra-
tique de l’homosexualité ne corres-
pond pas au modèle de Dieu pour la 
conjugalité et la sexualité.

Je dis souvent que si, en tant que 
chrétiens, nous étions connus pour 
notre amitié de tous les pécheurs, 
y compris les homosexuels, et si 
nous étions visibles dans la société 
comme des défenseurs des droits 
de chacun, nous n’aurions pas au-
tant de mal à démontrer que nous 
ne sommes pas homophobes. Et le 
message de l’Évangile et du pardon 
des péchés en Jésus-Christ passerait 
mieux. J’en suis convaincu. 

Nous avons le droit et le devoir 
d’être clairs sur le fait que la pratique de 

l’homosexualité ne correspond pas 
au modèle de Dieu pour la conjugalité 

et la sexualité.
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Dans tout ça, ce qui attire mon 
attention, c’est que, malgré son ab-
sence, il dit qu’il était en route (« on 
my way »)... 

Cette expression m’a fait un peu 
réfléchir. Je me suis demandé pour-
quoi il la répétait sans cesse. 

Ce que j’ai compris, c’est qu’il sait 
qu’il n’a pas été présent durant une 
bonne partie de la vie de cette per-
sonne mais qu’il y a certainement 
une bonne raison à cela : Elle devait 
vivre sa vie.  

Je me dis que lorsqu’il chante 
« on my way », il veut montrer que, 
même s’il était loin, il se rapprochait 
d’elle...    

On sent tout de même une légère 
pointe de regret quand il énonce 
tout ce qu’il a raté, les bonnes 
choses comme les mauvaises mais 
il encourage la personne à croire, à 
attendre et à persévérer car ça en 
vaut la peine. 

Pas facile dans un monde où tout 
va à 1000 à l’heure et dans lequel 
nous voulons tout sur un simple 
claquement de doigts ! Nous avons 
bien souvent du mal à attendre. 

On a tous des attentes
Je déclenche la vidéo et me re-

trouve face à un couple de mariés 
en figurine. Tu sais, ceux que l’on 
met au sommet des gâteaux de 
mariage  ? Puis on voit une paire 
de talons aiguilles sur une chaise, 
et la caméra nous dirige vers le 
chanteur au piano, vêtu d’un beau 
costume-cravate.

A l’arrière plan, on peut aperce-
voir des tables avec des nappes 
blanches et d’autres détails, bref ce 
que l’on trouverait à une soirée de 
mariage...  

Alors je commence à me dire que 
la chanson sera, à coup sûr, encore 
une histoire à l’eau de rose entre 
un gars et une fille qui s’aiment 
tellement qu’ils décideront de se 
marier...  

« On my way »
Pourtant, le pianiste commence à 

énumérer les moments importants 
de la vie d’une personne. Moments 
qu’il a ratés : sa première respira-
tion, son premier baiser...  

EN QUELQUES CLICS SUR 
YOUTUBE, JE ME SURPRENDS 
À ÉCOUTER « ON MY WAY » 
(« EN ROUTE » POUR LA 
TRADUCTION) DE BOYCE 
AVENUE, CE GROUPE QUI 
S’EST FAIT CONNAÎTRE AVEC 
DE NOMBREUSES « COVERS » 
D’ARTISTES DIVERS. 
MAIS POURQUOI CETTE 
CHANSON ? 

Déjà là
En regardant cette vidéo, je me 

suis mise à penser à ma façon de 
vivre ma vie. Est-ce que tout ce 
que je fais a un sens ? Est ce que 
je prends toujours les bonnes déci-
sions ? Je pense que le gars aurait 
aimé faire plus mais il était limité. 
Son seul espoir, c’était de croire et 
espérer que la fille arriverait à avan-
cer, croire, attendre et persévérer 
jusqu’au bout.

Peut-être que tu te dis que tu es 
seul dans tes problèmes, dans tes 
choix de vie et que tu n’y arriveras 
pas. 

Il y en a un qui était là bien avant 
notre premier souffle et qui conti-
nuera à l’être à chaque étape de 
notre vie. Dieu est le seul qui ne 
sera jamais « en route » car Il est 
déjà là  !  Son ultime désir est que 
nous Lui fassions confiance et donc 
que nous Le laissions nous passer la 
bague au doigt. 

On my way 
“En route”

j’ai écouté
PAR AURÉLIE NOCEK

 Toujours là. 

 Absent  
 car « en route » 

 Il y en A un qui n’est  
 jamais « en route » 

lu, vu, entendu 9
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paraît avoir retenu la leçon. Car 
quelques années plus tard, lorsque 
Dieu lui demandera de Lui offrir 
Isaac en offrande, Abraham fera le 
maximum ! Cette attitude trouvera 
chez le Créateur une disposition fa-
vorable, au point que Dieu révèlera 
un peu plus à cet homme la suite de 
son plan de sauvetage.  

Persévères-tu dans la confiance 
envers ton Créateur pour qu’Il se 
révèle encore plus à toi ?

Le plan se dessine
La solution du péché passera bien 

par un homme, descendant d’Abra-
ham, source de bénédiction pour 
toute la terre. Genèse chapitre 22, 
versets 16-18. Cet homme sera un 
cadeau offert par Dieu, dans lequel 
les autres hommes devront mettre 
leur confiance pour s’approprier la 
réconciliation avec leur Créateur.  

Nouvelle division 
vs. unification

Le magistral coup d’éponge du 
déluge n’a rien changé. L’épisode 
de la tour de Babel démontre, 
quelques générations après Noé, 
comment l’Homme reste arrogant 
envers son Créateur. Le problème 
du péché est bien plus grave qu’on 
ne pouvait l’imaginer. Il justifie une 
nouvelle intervention radicale de 
Dieu, entraînant une nouvelle divi-
sion de l’humanité au moyen des 
langues.

Pourtant, le plan initial élaboré 
en Éden n’a pas changé : Le Roi de 
l’univers souhaite édifier sous sa 
seule autorité un peuple unique qui 
L’honore, pour qu’il s’épanouisse 
par la confiance dans un royaume 
parfait préparé d’avance. Pour 
continuer de mener à bien ce projet 
malmené par la relation brisée, Dieu 
va poser, par pure grâce, son regard 
sur un homme : Abram. Pourquoi 
lui  ? Pourquoi maintenant  ? Pour 
quoi faire ?

Un défi basé 
sur la confiance

Rien, strictement rien ne prédis-
posait cet individu à rencontrer le 
Dieu de la Bible. Abram est un mar-
chand prospère, animiste, qui vit 
dans l’endroit le plus florissant de 
l’humanité. A-t-il besoin d’un autre 
Dieu ? 

Malgré cela, le défi que le Créa-
teur propose à Abram est juste 
énorme. Il lui demande de placer sa 

le fil rouge #5

LA FOI FAIT 
	  D’UN INCONNU… 

… �UNE RÉFÉRENCE POUR 
		  LA CONFIANCE EN DIEU

confiance en Lui et de démontrer ce 
choix en abandonnant tout ce qu’il 
est, tout ce qu’il possède, tout ce 
sur quoi sa vie est basée. Mais, au-
tant la demande paraît démesurée, 
autant les promesses de Dieu sont 
encourageantes. Regarde : Dieu 
s’engage à faire d’Abram un peuple 
nombreux, à lui offrir un territoire 
pour vivre comme une nation, à le 
protéger en personne afin que ce 
peuple l’honore, et à mener à bien 
le grand projet de la réconciliation. 

La mise à l’épreuve
Le plan n’a pas changé, la motiva-

tion par des promesses non plus, la 
méthode encore moins : pour réta-
blir une relation de confiance avec 
son Créateur, l’homme doit traduire 
sa confiance par une obéissance 
concrète. L’attente interminable 
d’un héritier promis sera l’occasion 
de tester la confiance. Trouvant 
l’accomplissement un peu lent, 
Abraham choisit d’accomplir cette 
promesse par ses propres moyens. 
Ce sera le même désastre qu’en Ge-
nèse 3 : souffrance, dispute, aban-
don, rébellion accompagneront 
cette descendance humaine, alors 
que la miraculeuse descendance de 
la promesse en la personne d’Isaac 
se montrera pleine de potentiels et 
de bénédictions. 

Un pas plus loin
Décidément, seul Dieu est digne 

de confiance et seul Dieu peut pour-
voir à la réconciliation ! Abraham 

10
PAR SYLVAIN RÉMOND

ILLUSTRATION LUCIE JENNEVIN
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14les “gros mots” de la bible

Calvaire 
 Il y a plus de 2000 ans, ce 

mot était seulement connu 
de quelques passionnés de 
géographie orientale. C’était en 
effet le nom d’une colline assez 
banale, toute proche de Jérusalem, 
qu’on appelait aussi Golgotha. 
Mais, un jour de Pâque, c’est là 
que s’est produit l’événement le 
plus important de l’histoire de 
toute de l’humanité : la crucifixion 
de Jésus. Ensuite, ce mot s’est 
progressivement installé dans 
notre langage pour désigner une 
épreuve difficile à traverser ou 
une période de souffrance. L’idée 
semble logique : Ce que Jésus 
a vécu à la croix, nous le vivons 
tous à plus petite échelle. Et 
pourtant, ce qu’a vécu Jésus sur 
cette colline est unique : Le Fils de 
Dieu, innocent, saint, a accepté 
d’être puni par son Père, à la place 
de tous les pécheurs du monde, 
y compris toi et moi. Qui d’autre 
peut prétendre avoir vécu cela ? 
Personne. C’est bien pour cela 
qu’Il devait venir au Mont Calvaire.

Gentils 
 Bien sûr, je sais très bien que tu 

connais le sens de ce mot : c’est le 
contraire de méchant. Eh bien, tu 
as raison, mais sache que, dans la 
Bible, ce mot a souvent une autre 
signification. En fait, quand la Bible 
(ou ton pasteur) parle des gentils, 
elle ne parle pas d’une armée de 
bisounours qui sont toujours sages, 
mais de tous les peuples autres 
que les Juifs et qui faisaient l’objet 
de leur mépris. Heureusement, 
Dieu ne fait pas de favoritisme et 
Il n’avait pas oublié les « gentils », 
dont nous faisons, pour  la plupart, 

partie. Jésus l’a montré 
par sa vie (en portant 

son attention 
sur beaucoup 
de  non-Juifs), 
mais aussi et 
surtout en 
mourant sur la 
croix pour tous 

les hommes, 
qu’ils soient juifs 

ou “gentils”.

Exhorter 
 Voilà bien un mot que l’on 

n’entend plus que dans les 
églises. Pourtant, on le retrouve 
très souvent la Bible et surtout 
dans les lettres que Paul écrivait 
aux premiers chrétiens. Par ces 
écrits, l’apôtre cherchait à aider, 
encourager, indiquer la bonne 
marche à suivre à ses lecteurs. 
Et pour cela, il les exhorte, ou 
en français d’aujourd’hui : il les 
encourage à faire des choses. 
Cette insistance nous rappelle une 
des bases de la vie chrétienne : 
connaître la volonté de Dieu, 
sa Bible sur le bout des 
ongles, c’est super. 
Mais s’appliquer 
à la vivre, c’est 
beaucoup mieux. 
Alors exhortons-
nous à marcher 
fidèlement avec 
Dieu. 
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commentaire, catastrophique ou 
traumatique, Dieu se propose d’être 
un vrai Père pour tous, le nouveau 
Re-Père de notre vie (facile le jeu 
de mot, mais sympa. Je le garde). 
C’est l’offre de Dieu. Elle ouvre (la 
voie) à deux réponses. Soit la négli-
ger, soit la saisir en acceptant Christ 
dans sa vie pour qu’Il nous intègre 
dans la famille du merveilleux Père. 
Sois-en sûr, dès ce moment-là, le 
St-Esprit attestera que tu fais bien 
partie de la famille de Dieu comme 
nous le souligne le verset ci-dessus.

Le Père offre les meilleurs 
repères

Peut-être que tu as eu un très 
bon papa, une bonne éducation et 
pourtant tu sens qu’au fond de toi 
il y a comme un vide. Ce vide n’a 
pas d’autre forme que l’absence de 
Dieu. Dieu veut être ton Re-Père. 

Peut-être as-tu eu un père vrai-
ment défaillant, voire détestable, 
mais tu peux t’éloigner 
— �de toute colère due aux 

déceptions,
— �des frustrations dues à l’absence 

de ton père,
— �de la vengeance et de la haine 

dues aux coups blessants qu’un 
père ne devrait jamais donner à 
son enfant,

en choisissant de remettre tout cela 
à Christ et en t’orientant vers ce qui 
est juste dans une relation rétablie 

avec ton Père céleste. 
Avec patience et détermination 

Dieu comblera ton cœur de toute 
carence, Il rétablira ce qui a été cas-
sé en toi, Il te donnera les repères 

dont tu as besoin pour construire ta 
vie de manière équilibrée !

Ose:
« Seigneur je crois en toi, je crois 

que j’ai besoin de limites, je crois que 
j’ai besoin de me séparer du péché, 
je crois qu’il faut que je choisisse le 
camp de la justice, je crois que c’est 
pour ça que Jésus-Christ est venu. 
Tu as donné ta vie, Seigneur, afin 
que je ne sois pas livré à la mort. 
J’ai besoin de toi Seigneur » 

PAR TONY TORNATORE [tonytornatore@gmail.com]
ILLUSTRATIONS YANNICK HUGUENIN

Fais de Dieu, 

le Re-Père 
de ta vie
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Père présent ou pas…
A  la maison, mes frères et sœurs 

et moi avons eu la chance d’avoir 
nos parents soudés malgré les 
épreuves de la vie. J’avais le sen-
timent d’être gâté car mes amis 
étaient tous des enfants de parents 
divorcés. 

Cependant, en discutant avec 
l’un d’entre eux, je m’aperçus que 
son père était présent pour lui, 
bien qu’ils ne se voient que tous 
les quinze jours, car ils passaient 
ensemble des temps de qualité. 

Cela lui a permis de bien profiter, 
tout autant que moi, de son rôle de 
père (couper le lien fusionnel avec 
la mère et poser des limites vitales). 

…nous avons le besoin 
d’avoir le meilleur

J’ai aussi remarqué que ceux qui 
n’ont pas eu leur papa, transfèrent 
ce rôle et cette autorité à quelqu’un 
d’autre : un grand frère, un oncle ou 
quelqu’un d’autre. La bonne nou-
velle, c’est que Dieu lui aussi peut 
être notre papa, même si nous ne 

le voyons pas et qu’Il 
ne mange pas à table 
tous les jours avec 
nous. 

A y regarder de plus près, nous 
avons tous besoin de Dieu comme 
Père ; que l’on ait eu le privilège 
d’avoir un bon papa ici-bas ou pas ! 

Le meilleur Père donne 
le maximum pour rétablir 
la relation 

Dieu désire être bien plus que le 
Créateur, celui qui donne la vie. Il 
désire établir une relation privilé-
giée avec chacun et chacune. C’est 
précisément pour cela que Jésus 
est venu, pour rétablir la relation 
entre Dieu et l’homme ; relation bri-

sée par le péché qui nous domine. 
Le prix du sacrifice de Jésus à la 

croix est trop élevé pour que nous 
passions à côté de notre destinée : 
vivre comme des enfants de Dieu ; 
avoir Dieu comme Père céleste ! 

En tant que Père céleste, Dieu 
est proche, protecteur, éducateur, 
conseiller, confident…  À chaque 
moment de la vie, Il nous épaule 
patiemment pour faire éclore tout 
notre potentiel. Quel contraste 
avec les pères d’ici-bas !

Même si ici-bas le père 
parfait n’existe pas

Quand j’étais adolescent, j’avais 
une longue liste de choses que 

mon père aurait dû faire pour être 
un bon papa comme, par exemple, 
jouer au foot avec moi.  

Aujourd’hui je suis papa, mon 
fils a 19 ans, ma fille 16 ans et mon 
dernier fils 9 ans. Comme tous les 
papas, j’ai eu des difficultés, com-
bien de fois ai-je été absent et ai-
je manqué mon rôle ! Stromae ne 
se trompe pas trop quand il dit ; 
« Tout le monde sait comment on 
fait des bébés mais personne sait 
comment on fait des papas ». C’est 
sûr que j’aimerais intégrer le mode 
d’emploi.

Par exemple, ma relation avec 
mon fils aîné était difficile. Je culpa-
bilisais parce que je devais être un 
modèle, surtout en tant que papa 
et pasteur. La communication entre 
nous était très limitée et j’ai voulu 
savoir pourquoi. Il m’a dit en face 
les reproches qu’il me faisait. Ma 
seule réaction a été de pleurer de-
vant lui et de lui demander pardon. 
On a pu parler et il y a eu comme 
une réconciliation ce jour-là. Ce qui 
l’a libéré, ce n’est pas que je lui de-
mande pardon, mais c’est qu’il me 
pardonne. Il a accepté que je sois 
quelqu’un d’imparfait.

Nous pouvons tous profiter 
du meilleur Père

Certes, ici-bas, c’est une fatalité 
mais elle peut être compensée en 
intégrant la meilleure des familles 
où Dieu est le Père: « Car tous 
ceux qui sont conduits par l’Esprit 
de Dieu sont fils de Dieu. En effet 
vous n’avez pas reçu un esprit 
d’esclavage pour être encore dans 
la crainte ; mais vous avez reçu un 
esprit d’adoption, par lequel nous 
crions : Abba ! Père ! L’esprit lui-
même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants 
de Dieu », Romains chapitre 8, 
verset 14-16.

Quelle que soit notre histoire avec 
notre père terrestre, positive, sans 

Tous égaux devant 
le besoin de Dieu 
comme Père

Tout le monde sait comment 
on fait des bébés mais 

personne sait comment on 
fait des papas

UN PÈRE POUR QUOI 
FAIRE ?
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éloignés de Dieu. Certains 
L’écoutent, d’autres trouvent ses 
paroles trop dures. 

Il donne la vie 
une deuxième fois

Il dit qu’il est le chemin, la vérité 
et la vie. C’est exactement ce qu’il 
nous faut. Nous sommes marqués 
par la mort, la maladie, le malheur 
et la solitude. Il nous dit que Lui seul 
peut nous changer, en commen-
çant par l’intérieur. 
Il a ce pouvoir de 
nous faire renaître ! 
Surprenant non ? 
Il dit qu’Il est venu nous donner la 
vie en abondance, et que lorsqu’on 
croit en Lui, l’Esprit Saint vient 
nous inonder de toute la présence 
de Dieu, comme des fleuves d’eau 
vive viendraient irriguer des terres 
arides. 

Il est l’unique accès à Dieu
Tout d’abord, Jésus dit à Thomas 

qu’Il est le chemin pour aller au 
Père. Tu sais, beaucoup de gens 
cherchent le chemin pour aller 
vers Dieu. Il y a le chemin que 
Mahomet propose, il y a le 
chemin que Bouddha pro-
pose. Et il y a plein d’autres 
chemins que l’homme s’est 
inventé tout au long des 
siècles. Jésus ne propose pas 
un chemin en disant, va voir si 
Dieu est là-bas. Non, Il dit qu’Il 
est lui-même le chemin. Il dé-
clare à Thomas que la porte d’en-
trée c’est Lui, le point de contact 
entre Dieu et nous, c’est Lui. Il ne 
s’agit pas d’effectuer des pratiques 
religieuses, mais d’établir une rela-
tion avec Dieu au travers d’une 
personne. La religion nous informe, 
Jésus, Lui, veut nous transformer.

Il ne ment jamais
Il dit qu’Il est le chemin et la vérité. 

La vérité, aujourd’hui, on ne sait plus 
très bien ce que ça veut dire. Jésus 
nous dit qu’Il est Celui qui ne ment 
pas, qui ne raconte pas de salades. 
Il est Celui qui nous dit la vérité, y 
compris sur nous-mêmes. Il ose 
nous dire que nous ne pouvons pas 
nous changer, quand bien même 
nous essayons de toutes nos forces. 
Il déclare carrément que nous 
sommes morts spirituellement, 

Jésus est le chemin, la vérité et 
la vie. Nul ne vient au Père que par 

Lui. C’est comme cela que Jésus 
se présente à nous.

Personne ne L’a traité 
de fou

Certains continuent à 
dire que Jésus n’était qu’un 
simple homme, une sorte de 
communiste avant l’heure, 
peut-être un prophète. Mais 

cela ne tient pas la route. Ima-
gine : tu rencontres un homme 

qui prétend être Dieu. A priori, 
tu penses qu’il a un problème. 

Ce genre de personnes, on en 
rencontre beaucoup, dans des cli-
niques spécialisées. Ce qui intrigue 
avec Jésus, c’est qu’Il affirme clai-
rement être Dieu incarné, et qu’en 
même temps, son comportement 
reste pleinement humain et em-
preint de compassion.

Jésus est très loin de l’image 
des fous, très loin de l’image des 
tyrans. Comme disait Napoléon : 
« Je connais les hommes, et je 
peux vous dire que Jésus est plus 
qu’un homme. Il n’y a personne 
avec qui Il puisse être comparé. 

Alexandre le Grand, 
Charlemagne et 
moi-même avons 
fondé des empires. 

Mais sur quoi avons-nous fondé 
notre génie, sur la force. Jésus 
Christ a fondé Son Empire sur 
l’amour et, à ce jour, des millions de 
personnes seraient prêtes à mourir 
pour Lui. » 

LE PLUS SIMPLE POUR RÉPONDRE À CETTE QUESTION, C’EST DE REGARDER DE PLUS 
PRÈS CE QUE JÉSUS DIT DE LUI-MÊME. DANS L’ÉVANGILE DE JEAN, LORS D’UNE 

DISCUSSION AVEC UN CERTAIN THOMAS QUI AVAIT DES DIFFICULTÉS À CROIRE, 
JÉSUS LUI DIT : « JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE, NUL 

NE VIENT AU PÈRE QUE PAR MOI ». INTÉRESSANT, IL Y A DE QUOI MÉDITER.

la FOI REMISE EN QUESTIONS

Qui est Jésus-Christ ? SORTE DE COMMUNISTE AVANT L’HEURE ? 
PEUT-ÊTRE UN PROPHÈTE ?

PAR DANIEL EICHER ET DAVID BUC
[d’après Raphaël Anzenberger]

ILLUSTRATION FANNY RICHARD

Point de contact 
entre Dieu et toi

Il a le pouvoir de 
te faire renaître
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Que dirais-tu à un 
jeune qui projette 
de travailler dans 
cette branche ?

Qu’il s’y consacre 
s’il est passionné ! 
Car c’est vérita-
blement un métier 
de passion, enrichis-
sant chaque jour et très 
épanouissant quand on peut 
participer à de beaux projets. En 
France il y a 7 écoles qui dispen-
sent le Diplôme des Métiers d’Arts 
(DMA) de costumier-réalisateur. 
Chaque année, une petite centaine 
de costumiers arrive sur le marché 
du travail. Malheureusement, il 
n’y a pas assez de besoins et de 
budgets réels pour absorber tout 
ce quota. Donc, pour vivre de ce 
métier, il faut être vif, saisir les 
bonnes opportunités, se faire un 
réseau professionnel, accepter de 
travailler dans les grandes villes, 
d’avoir un rythme de vie aléatoire 
et un statut précaire. Ce métier 
est délicat, certes… autant qu’il 
est émerveillant !

Et puis, il y a si peu de 
costumiers/costumières 
chrétien(ne)s dans le milieu 
du spectacle que je serais 
heureuse d’avoir du renfort ! 

Que fais-tu quand tu es 
en vacances ou pendant 
ton temps libre ?

Quand j’ai du temps libre, 
j’en profite pour me faire 
des vêtements ! Mais c’est 
rare… 

Mes temps de détente 
ressemblent plus souvent à 

Qu’est-ce que tu n’aimes pas 
dans ce métier ?

Le fait de devoir travailler dans 
la précipitation. Les délais sont 
toujours courts car le spectacle 
n’attend pas !

Fabriquer des costumes dans 
l’urgence requiert une implication 
intense avec son lot de stress et de 
fatigue, sans interruption, jusqu’à la 
livraison ! Il faut souvent travailler 
en soirées, en week-ends. Et ces 
périodes sont assez dures à conci-
lier avec une vie sociale ou une vie 
de famille.

Comment vis-tu ta foi dans 
ton métier, dans tes relations 
avec les gens que tu suis 
ou tes collègues ?

Très simplement, quand on me 
demande ce que j’ai fait le week-
end, les mots « Église », « frères & 
sœurs », « école du dimanche à 
préparer » ressortent toujours! 

Donc j’essaie de parler de Dieu 
naturellement quand on me ques-
tionne sur ma foi. Ce n’est tout 
de même pas une évidence d’être 
chrétien dans ce milieu car le fossé 
est grand entre les artistes du spec-
tacle (qui croient en l’Homme avant 
tout) et le royaume de Dieu (où l’on 
croit en Dieu au-dessus de tout) ! 

Mais le beau dans ce « fossé », 
c’est que les gens de théâtre 
s’interrogent constamment sur la 
société, la politique, la religion, les 
origines, les relations humaines. 
Donc les occasions de discuter sur 
ces sujets sensibles ne manquent 
pas ! Et c’est dans ces échanges 
de convictions que la Vérité et les 
valeurs de Dieu peuvent circuler.

de longues conversations entre 
amis autour d’une théière 

fumante. D’ailleurs, dans les 
théâtres, les costumières 
sont connues pour avoir 
toujours du thé et des 
biscuits à disposition des 

comédiens qui veulent 
échapper au stress des 

répétitions !  

PROPOS RECUEILLIS 
PAR PATRICE BERGER

Costumière n’est pas 
un passe-temps. Mais 
un métier très engagé 
où des croyants ont 
toute leur place. 

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse
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l’univers quotidien d’une costu-
mière. C’est un métier artisanal 
qui allie l’art visuel et la technique 
manuelle. 
Il nous amène à travailler partout 
en France, sur des périodes très 
aléatoires ! Les costumières sont 
souvent intermittentes du spec-
tacle. C’est un statut qui impose 
d’être mobile et adaptable à toute 
situation, horaire, équipe…

Qu’aimes-tu dans ton travail 
actuel ?

J’aime mon métier parce qu’il 
implique d’être toujours créatif, 
de faire passer dans ses mains 
des matières, des couleurs, des 
outils jusqu’à ce qu’en jaillisse une 
« nouvelle créature »… Mais surtout 
jusqu’à obtenir le résultat désiré 
et imaginé par les concepteurs du 
spectacle.

C’est un métier qui se nourrit de 
projets, d’équipes, d’expériences 
humaines. Qui permet aussi de 
voyager, de rencontrer des gens, 

d’intégrer des sphères un peu « VIP », 
d’approcher des vedettes pour 
prendre leurs mesures ! Il y a vrai-
ment une part d’insolite dans ce 
métier, je dirais même de « rêve ». 
Comme par exemple : aller voir 
un film au cinéma et savoir que la 
robe portée par cette magnifique 
actrice qui danse lors d’une scène 
de bal, c’est nous qui l’avons faite… 
Ça relève un peu du surréalisme !

On travaille généralement dans 
les ateliers internes aux Théâtres, 
aux Opéras, mais aussi dans des 
ateliers privés qui fabriquent tous 
types de costumes (cirque, danse, 
cabaret, pub, films...). 
Mannequins de couture, rouleaux 
de tissus, bassines de teintures, 
bobines de mille couleurs, papier 
kraft, ciseaux, épingles etc. tel est 

Quel est ton métier ? 
Cela consiste en quoi ?
Jess : Je suis costumière-réalisa-
trice. La base de mon métier, c’est 
la couture appliquée au domaine du 
spectacle ! Je réalise des costumes 
aux mesures de comédiens, d’après 
les dessins d’un costumier-créa-
teur qui lui, les imagine d’après les 
volontés d’un metteur en scène. 

 Au contact des mannequins 
(de couture) et des 

 vedettes (en chair et en os)

PROFESSION DE FOI 8

Elle est immanquable; pétillante, faisant des gestes partout, 

toujours en train de penser à une future création, partageant 

ses passions avec un petit accent sicilien. Vous ne la trouverez 

silencieuse qu’au détour d’un musée où, telle une souris, elle se 

tapit pour prendre le temps de puiser informations et inspirations. 

Comme toutes les petites filles, Jess a toujours rêvé de devenir 

princesse et pour elle, cela s’est réalisé en deux temps : quand 

elle est devenue costumière et qu’elle a su se fabriquer des robes à 

crinolines, et quand elle a rencontré Dieu, qu’elle est devenue sa fille !  
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COSTUMIÈRE
RÉALISATRICE

PROFESSION DE FOI7

 MON PREMIER EST… DE FAIRE QUE L’HABIT FASSE LE MOINE… 

 MON SECOND EST… DE VADROUILLER PAR TOUTE LA FRANCE… 

 MON TROISIÈME EST… DE NE JAMAIS SORTIR AVEC 

MOINS D’UN SAC DANS CHAQUE MAIN… 

 MON TOUT, VOUS L’AUREZ DEVINÉ… EST D’ÊTRE COSTUMIÈRE ! 

elle croit et elle est

www.tajeunesse.org   @ta_jeunesse



Un impact pour 
toute l’éternité

Tes années étu-
diantes peuvent 
être merveilleuses. 
Si, si ! Mais elles 
peuvent se révéler 
dramatiques, hélas 
aussi. Étudiants eux-
mêmes, Fidji et Sam 
veulent t’encourager 
à saisir cette période 
pleine d’opportunités 
que Dieu t’offre. Pour 
une saison de vie qui 
aura un impact dans toute l’éternité.

La base de tout
Oui, c’est un privilège d’être étu-

diant, mais c’est aussi la jungle !
En 130 pages, comment ont-ils 

fait pour dire l’essentiel de ce que 
tu dois savoir ? Les auteurs ont 
compris le secret : Dieu doit être 
la base de tout. Du coup, en L’in-
cluant, les défis inhérents à ta vie 
d’étudiant sont à ta portée : choisir 

ton orientation, t’équi-
per pour devenir adulte, 
construire ta vie sociale, 
ou encore envisager une 
vie sentimentale. Avec 
Dieu comme source 
d’inspiration et d’expi-
ration, les auteurs se 
livrent à la confidence 
et t’entraînent dans 
une discussion convi-
viale qui fourmille de 
témoignages et d’idées 
pratiques et indispen-

sables : de quoi t’armer pour relever 
tes nombreux défis.

Chauds comme la braise
En les suivant, tu trouveras de 

quoi développer ton caractère et 
rebondir après l’échec. Tu appren-
dras à devenir un bon gestionnaire 
de tes ressources et à discerner 
le sens de tes priorités -  essentiel 
dans un monde de distractions ! 
Mais tu apprendras aussi à faire 
preuve de discipline, à gérer ton 

argent, à choisir tes nouveaux amis 
ou encore à repérer le piège de l’al-
cool. A faire face au stress des exa-
mens et découvrir l’esprit de com-
pétition. Et tandis que le monde 
étudiant est propice à des dialo-
gues interminables – voire à « refaire 
le monde » une douzaine de fois –, 
tu verras aussi comment témoigner 
d’une manière simple, authentique 
et intentionnelle.

Et bien entendu last but not least, 
le livret aborde pour finir des sujets 
chauds comme la braise : la pureté 
sexuelle, le célibat, les interactions 
avec le sexe opposé et le choix du 
conjoint. J’aurais pu commencer par 
ces sujets, mais tu aurais sûrement 
déjà zappé la fin de cet article pour 
partir commander le livre… et, ma 
foi, tu aurais raison ! 

Fidji et Sam Path-Laplagne, 
Fidji et Sam, Étudiants, Éd. Clé, 
Présentation du livre en vidéo 
sur YouTube.

FIDJI ET SAM, ÉTUDIANTS Être étudiant et chrétien, opportunités et défis !

Coup de cœur. Je ne crois pas vous avoir déjà parlé 
de Group 1 Crew ? Houuu ! Mais il va falloir que je remé-
die à cela car je suis fan de ce groupe, de leur style et de 
leurs textes ! Ils ont un petit côté Black Eyed Peas, avec des 
voix et des arrangements totalement dans la tendance ac-
tuelle, donc j’adhère. Mettez vos écouteurs, marchez dans 
le rythme et en avant !

Plein de qualités épicées de foi. Aujourd’hui, 
Group 1 Crew est composé des chanteurs/rappeurs 

Manwell Reyes et Blanca Reyes Cal-
lahan. La belle histoire du groupe 
est à découvrir sur leur site Internet 
(empreinte de foi, d’amour et de dé-
termination), et leurs chansons sont 
à écouter dès que vous en aurez 
l’occasion !

Épice tes oreilles de foi. Ils 
ont sorti 5 albums, et on y trouve à 
chaque fois de grands tubes : Keys 
to the Kingdom, Outta Space Love, 
Mr. & Mrs., Forgive me… De quoi 
rythmer vos journées à coups de 
refrains hip hop, voire carrément 
rock, délicatement pop ou profon-
dément rap : un mélange détonnant 
et qui fonctionne à merveille ! Enfin, 
moi je kiffe, et j’ai hâte de savoir si 
vous aussi ! 

y’a pas que l’ordi… 6
PAR JEAN-YVES 
LE GUEHENNEC

GROUP 1 CREW

décibels du cielPAR MARIE EVE DORIATH
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vendeurs emmitouflés dans d’innombrables couches 
de vêtements qui attendaient les clients derrière la 
vitre épaisse de leur cahute. Puis, il tomba sur deux 
policiers qui patrouillaient, l’air maussade, mécon-
tents d’être de garde la veille de Noël. Il les connais-
sait bien car ils étaient affectés à ce secteur de la ville 
mais, eux non plus n’avaient pas vu Dana ou repéré 
quelque chose d’inhabituel. Il parcourut encore les 
immenses halls de la gare, fouillant les moindres 
recoins, sous les escaliers, les locaux de service, les 
toilettes désaffectées… La plupart des enfants qu’ils 
avaient recueillis avaient vécu là, à un moment ou à 
un autre, mais ce soir il ne vit personne. 

Il aurait aimé éviter les conduites d’égout mais 
c’était l’étape suivante, il savait que c’était une pos-
sibilité depuis le début et il avait emporté sa lampe 
frontale. 

Il contourna le bâtiment massif de la gare et s’avan-
ça, à la lumière tremblotante de sa petite lampe, en 
direction d’une usine désaffectée, l’un des nombreux 
tristes vestiges de l’époque communiste. Des plaques 
arrachées permettaient d’accéder aux conduites 
d’égout, les tuyaux d’eau chaude des chauffages col-
lectifs de la ville passaient par là et il y faisait tiède, 
même en plein hiver. C’était le dernier refuge de tous 
les laissés pour compte d’une société en pleine crise 
qui essayait de rattraper ses quarante années de re-
tard. Mais là non plus, aucune trace de Dana. 

NE PAS PERDRE UNE MINUTE

Il regarda sa montre, 23h45… La fête devait être ter-
minée, les enfants retournés chacun dans leur mai-
son… Il ne savait plus où chercher mais il ne voulait 
pas rentrer sans Dana…

Il revint sur ses pas et traversa à nouveau la gare. Il 
aperçut un visage connu, Vasile, un SDF d’une tren-
taine d’années qu’il avait aidé à plusieurs reprises. 

— Tu n’aurais pas vu Dana ? lui demanda-t-il en es-
pérant que l’homme ne serait pas trop alcoolisé pour 
lui répondre.

— Heu… Dana… la jolie petite brune avec de grands 
yeux ? Il réfléchit un moment en tirant sur sa barbe 
crasseuse, ben si, je crois que je l’ai vue, elle est mon-
tée dans une voiture avec un gars super bien sapé, 
des plaques étrangères je crois, je les ai entendus, ils 
parlaient de la nouvelle boîte qui a ouvert derrière le 
resto italien sur la place au centre…

Loïc n’écoutait déjà plus, il sauta dans un taxi et 

se fit déposer sur la place centrale. Entre toutes les 
possibilités c’était la pire. Il savait ce que cherchait 
ce genre de bonhomme. Pourvoyeur de chair fraîche 
pour les réseaux de prostitution des grandes villes de 
l’ouest… Promesse de vie luxueuse, un visa, un travail 
de danseuse bien payé… La réalité était autre…

15 ANNÉES DE JUDO RENTABILISÉES

Alors qu’il traversait la place en courant il sentit la 
colère monter en lui. 

Il était encore à une vingtaine de mètres du bâti-
ment aux enseignes clignotantes qui vomissait une 
musique de mauvaise qualité à un volume impres-
sionnant lorsqu’il les vit. Dana se débattait mais 
l’homme la tenait fermement par le bras. Ils se diri-
geaient vers une grosse BMW noire garée sur le 
trottoir. 

Il pouvait entendre les injures que lançait Dana 
mais l’homme riait méchamment et il leva la main 
pour la gifler. Avant que sa main n’atteigne le visage 
de la jeune fille, Loïc fut sur lui. Bénissant ses quinze 
années de pratique intensive du Judo, il intercepta la 
main de l’homme et lui tordit le bras dans une clé bien 
appuyée pendant que sa jambe balayait les pieds de 
l’étranger qui s’étala de tout son long le visage dans 
les graviers de la place. Le genou de Loïc sur son dos 
et son bras remonté entre les épaules ne lui permet-
taient pas d’esquisser le moindre mouvement.

IL N’Y A RIEN DE PERDU, 
NE SERAIT-CE QUE POUR 
UNE PERSONNE ÉGARÉE

Ce n’est qu’une fois dans le taxi, que Dana éclata 
en sanglots et Loïc passa un bras rassurant autour 
de ses épaules jusqu’à ce qu’ils soient de retour chez 
eux. Elle l’accompagna jusque devant la cheminée, 
il raviva le feu, puis ramena de la cuisine de quoi 
improviser un réveillon copieux. Il allait se mettre à 
table avec la fugitive retrouvée quand il se ravisa et se 
dirigea vers l’interphone qui permettait de communi-
quer à l’interne. Il appela chacune des maisonnettes 
de l’institution malgré l’heure incongrue. 

— Rejoignez-moi dans la grande salle ! On va se 
faire une petite fête improvisée, Dana est rentrée à la 
maison ! 

PAR PHILIP RIBE [p.ribe@free.fr]
ILLUSTRATION NAOMIKADO

 lis le récit original 
dans Luc 15. 3-7
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dans moins d’une heure, c’est toi qui dois parler pour 
l’ouverture, et nous avons ce groupe de Suisses qui 
sont là en visite, tu sais qu’ils sont de gros donateurs 
pour la fondation et…

— J’y vais, dit-il simplement, en enfilant son 
manteau.

12 ANS ET PERDUE DANS LA VILLE

La nuit était tombée. Ce n’était plus le noir absolu 
qu’il avait connu les premiers temps après la révolu-
tion de décembre 1989. A l’époque, il n’y avait aucun 
éclairage, aucune lumière ou enseigne pour tempé-
rer les ténèbres. Il se rappelait qu’en tendant le bras 
devant lui il ne pouvait même pas distinguer sa main. 
En quelques années, ça avait évolué mais ce n’était 
pas non plus la débauche de lumières des villes occi-
dentales. De toute façon, les endroits où il savait qu’il 
pourrait retrouver Dana n’étaient pas les mieux éclai-
rés de la ville. Les magasins étaient fermés depuis 
longtemps. Les rues étaient désertes, le froid mordant 
n’encourageait pas à flâner.

Loïc marchait d’un bon pas en pensant à Dana. 
C’est lui qui l’avait rencontrée la première fois. Elle 
n’avait aucun papier, ne savait pas vraiment quel âge 
elle avait, probablement une douzaine d’années. Avec 
son crâne rasé plein de croûtes et de cicatrices, elle 
était pelotonnée au milieu d’un tas de chiffons, sans 
connaissance, dans une conduite d’égout. Elle avait 
sniffé trop de colle à solvant. C’était il y a deux ans. 
Depuis elle s’était épanouie, ses cheveux avaient 
poussé, elle était même devenue vraiment jolie. Le 
danger était donc d’autant plus grand. 

DES HEURES DE PERDUES 
UN SOIR DE RÉVEILLON !

Il se dirigea directement vers le quartier de la gare. 
Il savait que c’était l’endroit le plus probable pour 
retrouver la fugitive. Le seul endroit où il y avait de 
l’activité toute la nuit, même la veille de Noël. Des di-
zaines de petites cabanes en tôles, semblables à des 
blocs de Lego, avaient poussé de façon anarchique 
dans un immense terrain vague qui touchait la gare. 
On y trouvait absolument tout ce qu’on pouvait ima-
giner. Nourriture, alcool, cigarettes, papier toilette, 
produits ménagers, bonbons, petit outillage…

C’était un des lieux favoris des enfants qui atter-
rissaient dans la rue. Loïc y avait à présent pas mal 
de connaissances. Il commença par questionner les 

5 ANS DE PERDUS

Cinq ans. Ce qui avait commencé comme une aide 
ponctuelle pour quelques enfants qui vivaient dans la 
rue s’était transformé en une institution soutenue par 
une fondation. Depuis quelques semaines, ils avaient 
atteint le chiffre symbolique de cent. Cent enfants 
ou jeunes adolescents qui, au lieu de dormir dans 
des canalisations ou des bouches d’égout, avaient un 
lit, de quoi manger, accès à une éducation et une vie 
presque familiale dans l’une des dix maisonnettes 
implantées sur la propriété de la fondation.

Ce soir ils allaient fêter Noël dans la grande salle 
commune, une belle soirée en perspective. Loïc se 
massa les tempes pour chasser la fatigue et ferma les 
yeux quelques secondes. Quelqu’un frappa et poussa 
la porte presqu’en même temps. 

5 ANS DE PERDUS 
POUR QU’ILS CONTINUENT 
À SE FAIRE LA MALLE ?

— Bonsoir Loïc, Dana s’est encore fait la malle…  
Trente-cinq ans, petite de taille avec de grands yeux 

gris et des cheveux aile de corbeaux, Juliana était 
l’une des personnes qui travaillaient pour la fonda-
tion. Même si elle touchait un petit salaire pour son 
activité, elle ne comptait pas ses heures et mettait 
toute son énergie pour encadrer, accompagner, édu-
quer le groupe d’enfants qui lui était confié.

— C’est la deuxième fois ce mois, elle savait qu’il y 
avait la fête ce soir et … 

Juliana n’avait pas besoin de terminer sa phrase, 
Loïc ne connaissait que trop bien la situation. 
Contrairement à ce qu’il avait cru au début, le plus 
difficile n’était pas de trouver des financements, des 
personnes motivées ou des bénévoles pour aider. 
Non, la réalité était plus amère. 

Le plus grand ennemi de ces enfances volées, c’était 
les enfants eux-mêmes.

Malgré tous les dangers, la violence, la faim, l’insé-
curité qui régnaient dans les rues, l’appel de la « liber-
té » était toujours là. Et pour certains, ce retour dans la 
rue avait eu des conséquences tragiques. 

— Et avec la fête, les invités… reprit Juliana, je ne 
vois vraiment pas qui pourrait aller à sa recherche. 
Tout le monde est occupé et même plus qu’occupé !

— Je vais y aller, l’interrompit Loïc en se levant. 
— Mais ce n’est pas possible ! La fête commence 
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avaient beau lui répéter qu’il perdait son 
temps, il n’aurait échangé sa vie pour 
aucune autre. Évidemment qu’avec son 
diplôme d’éducateur, il n’aurait pas de 
mal à trouver du travail dans son pays 
natal et à gagner plus d’argent qu’ici, 
construire une carrière… pourtant il sa-
vait, sans l’ombre d’un doute, qu’il était 
à sa place. Il empila les dossiers sur son 
bureau et se redressa sur sa chaise. Il 
n’aimait pas le travail administratif mais 
il fallait bien qu’il en fasse sa part.   

5 ANS

Loïc jeta un coup d’œil dans la grande 
salle où quelques bénévoles s’affai-
raient pour terminer les derniers prépa-
ratifs de la fête. Il nota mentalement de 
ne pas oublier de passer un coup de fil 
à ses parents, un peu plus tard. C’était 
le cinquième Noël qu’il passait loin de 
son pays. Cinq ans déjà qu’il s’était ins-
tallé en Roumanie et qu’il se consacrait 
à cette institution qui accueillait des 
enfants de la rue. Ses amis en France 

IL EN 
MANQUE 

UNE
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édito 2

…dans les Églises. 
Est-ce vraiment le cas ? Je ne sais pas.
Toujours est-il qu’il y a quelques mois, ce fut intense en France. Certains pensaient qu’il 
fallait militer, défiler, d’autres pas. Dieu donne finalement des convictions d’actions 
différentes aux croyants sur les mêmes sujets. 
Pour autant ce sujet n’est pas « le » sujet central de la Bible, elle n’en parle explicitement 
que 6 ou 7 fois. 
L’intention première de Dieu, n’est pas de remettre d’aplomb la sexualité de l’humanité 
mais qu’elle puisse retrouver le Père au travers de Christ. A défaut d’organiser un défilé 
monstre sur ce sujet central de la Bible, Ta Jeunesse te propose, comme d’habitude, 
quelques mots pour renforcer ou découvrir le lien que Dieu désire ardemment avec toi.

Bonne lecture, Patrice

PAR PATRICE BERGER
[patrice.helene.berger@gmail.com]

			        Y’en a marre 
de toujours parler 
		de l’homosexualité…

As-tu déjà essayé de réaliser un puzzle de plus 
de six milliards de pièces ? J’ai déjà des difficul-

tés avec 100, alors je n’imagine même pas avec 
autant de possibilités. Si tu es comme moi, tu as 

3 problèmes principaux avec ce jeu :
Chaque pièce a une seule place.

Chaque pièce est unique : forme, couleur, taille.
Chaque pièce est essentielle : s’il en manque 

une, il y aura un trou dans l’ensemble du puzzle.
Vivre avec Dieu c’est accepter ton existence de 

pièce cruciale dans le puzzle divin :
Tu as ta place dans le puzzle de la famille de 

Dieu. Tu veux être au centre bien visible de tout 
le monde ou discrètement sur les côtés, pas de 

souci : une place t’est réservée !
Tu es unique par rapport à toutes les autres per-

sonnes. Tu es différent mais pas opposé, tu es 
forcément complémentaire dans l’une ou l’autre 

de tes compétences.
Tu es essentiel : si tu ne prends pas ta place sur 

le puzzle de l’humanité, tu crées un trou dans 

l’ensemble de la création.
Une fois le puzzle fini, il peut être dé-

monté, cassé sans problème ! Malgré 
l’emboîtement de la totalité des pièces, il 

manque une résistance capitale pour sou-
der l’ensemble. 

Sais-tu ce que font les collectionneurs de 
puzzles lorsqu’ils désirent garder solidement 

l’ensemble de leur réalisation ? Ils choisissent 
un cadre afin de pouvoir admirer l’ensemble 

des pièces sans risquer leur destruction. Dieu est 
ce collectionneur/créateur qui nous encadre tous 

ensemble afin que l’on puisse faire face aux intem-
péries de notre vie sur terre !

Jésus nous rappelle souvent dans la Bible l’unité que 
nous devons former en tant que chrétiens dans la famille 

de Dieu: « Je te demande qu’ils soient tous un. Comme toi, 
Père, tu es en moi et comme moi je suis en toi, qu’ils soient 

un en nous pour que le monde croie que c’est toi qui m’as 
envoyé. » (Jean 17 : 21). Tu es unique, important et possède 

une immense famille liée par Dieu. 

Puzzle divin
un mot, une image, un verset

 Chaque pièce est unique, essentielle et ne va qu’à une place. 
S’il en était de même pour toi, quelle valeur aurais-tu ?

PAR VALÉRIAN DORMOY 
[vavaler@wanadoo.fr]

Tu es précieux
et essentiel 
dans la famille 
de Dieu.
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UNE EMPREINTE
POUR TA FOI

Foi
et homo-
sexualité

DIEU COMME RE-PÈRE 
FUGUE D’UNE ADO
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